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LE MADAWASKA

AVIS DF. VENTE gus, the lands and prémices deset i- 
l»ed in кпіїі Mortgage as Follows.

All that ceitain piucel, pi'Cel 01 
lot of land and pri ntiiw*» situate,ly
ing ami being in tie Puidi of St 
Basile iu the County and Proxin- 
ce aforsaid and boun ltd and deicri 
bed as follows :

On the front ho the highway i-oad 
leading from EdMimdston to Grand 
Fais on the upper side by land ow
ned and oc cupied by Denis Theri
ault, and extending from the sdid 
highway road*ft>r a distance of one 
hundred and Twenty feet, and fif- 
«y feet width for its full length 
from the boundary line between the 
lot hereby granted and the lot ow
ned and occupied by the said Denis 
Theriault

Together with all the edifices and 
improvements therevn,' in order to 
realize the Amount of Principal and 
Interests, default having been ma
de in pay men і of same.

Dated at St Jac<|ueF,in the Coun
ty of MadiiWask»! this 5th, day of 
June A. D. 191 no 

Witness Bklone x LeveqXje 
J A. Cha est. J. P.

іШШІM,. Jeudi le 24 Juin A. D.njjl-neuf 
cent quiuze. '

Le Poll pour la dite Election sera 
tenu dans ou près de la propriété de 
M. Sydney Laporte, dans la rue 
“Town Hall’’, dans la dite ville,et 
le Pcill ouvrira à dix heures A. M. 
et restera ouvert jusqu'à quatre 
heures P. M. du même jour.

Daté à Edmuudstou, N. B. le 15 
Juiu A. D. 1915.

THOMAS GUERRETTE, 
Secrétaire de la Ville.

ladie mais encore dans propre inté
rêt. E11 négligeant de détruire des 
miliers de microbes qu’il rejette et 
pour lesquels il est le meilleur ter
rain de culture, il se réinfecte et 
annule les effets de son traitement.

Le tuberculeu.ii ne doit pas rava
ler ses crachats, qui peuvent infec
ter ses voies digestives notamment 
l'intestin, mais il s'efforcera ’d’évi
ter la toux qui n’a pas pour but de 
favoriser l’expectoration et qui le 
fatigue. La volonté a une action 
puissante sur la suppression des 
toux inutiles.

2. Le tuberculeux couchera seul, 
et sa chambre ne doit contenir que 
les meubles strictement nécessaires; 
toutes les tentures doivent être sup
primées ; chaque jour bn fera péné
trer le plus d’air possible et de so
leil qui est le meilleur antiseptique. 
La chambre sera lavée mais 1 e sera 
jamais balayée à sec. De temps en 
temps, surtout si le malade. < bauge 
de lccal, on fera la désinfei 1 1 u. 
HYGIENE SPECIALE DES EN

FANTS DE TUBERCU
LEUX

В. V. Albert, manager. A Georges V. Martin et Annie 
Martin son épouse, «le la paroisse de 
St Basile,* dans lu Comté de Mada- 
waska et Provint du Nouveau 
Brunswick, et à tous ceux que les 
Présentes concernent :

Avis vous est donné qu'if sera 
vendu par encan public, en face du 
Bureau <le Poste de 8t Basile, dans 
la paroisse de St-Basile, dans le com
te du MadaWaska, Lundi le 12 juil
let A. D. 1915, à 10 heure de l'avant
midi, sous et en vertu d’un pouvoir 
de vente contenu dans un certain 
contrat d hypothèque, portant la da
te du l4ièinejourde mai A. 1). 1913, 
et enfégistré au Bureau d.en régis- 
trehiettt dans et pour le comté de 
MadaWaska, dans le livre B2, sous 
le No 1404?, aux pages 23, 24, 25,
26 et 27, fait entre Georges V, Mar
tin et Annie Martin soil épousu,dé
biteurs sur hypothèque, et Belone 
Lévesque Créancier hypothécaire, 
les terres et prémici S décrits dans 
ladite hypothèque'commesi it ffôiït 
Certain morceau ou lot du terre et 
prémices, situés, sis et étant d ns la 
parojsse du St-Basile, dans le Coin-
ré et Province ci-duxant flits et bor
nés et décrits comme suit :

Faisant face au chemin du Roi 
cohduV-ant il EduiUudston à Grand 
Sttu.lt, sur le côté d’en haut (Ouest} 
par la terre nppai tenant et occupée 
par Dénis Tliérinult, s'étendant fin 
chemin fin Roi cl-dévant dit sur une 
distance fie 120 pieds, et ayant 50 
p;eds en largeur à comp'cr du lot 
appartenant et occupé par le ci-de
vant (lit Denis Th. riault 'v m

Ensemble HVt c tou tes h s bâtisses, | Number 2, caused by the Candida 
édifices et améliorations y-dessus, tes elected having refused or 
-tin de réaJfsér le montant du pnn- neglected to take the oath of office 

cipal it des intérêts,paiements des- ав by law required, 
quels n’aynnt pas été faits tel que To be held on Monday, the

Twenty Eighth Day of June A. D. 
19*5-

’Nominations as required by law' 
wn1l be .eceived by the undersigned 
up to Six O'clock P. M. Thursday 
the Twenty Fourth Day of June A, 
D. 19*5*

The POLL for said election 
will be held at or near Mr. Sydney 
Laporte’s premises on Towu Hall 
Street in said Town, and will be 
open at Ten O’clock iu the Fore
noon and remain-open until Four 
O’clock in the After лоті of the 
same day.

Dated at Edmtiiidston.N. B. this 
fifteenth da% of June, A. D. 1915. 

THOMAS GUERRKTTK, 
Town Clerk.

TELEPHONE 48-61 &V mST. HILAIRE Ilf RAL SPRING CO. ?і
CocktaU, John CaUns, Ginger Ale .Belfast), 

Ginger Beei, Ironb. c w, Champagne Cider, 
Limon, Orange, Cream, Line Juice 

Soda, Etc., Etc.
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Foil OKtoe Albert:ле, N. B,let
ck ' 
on w * Causerie anti- 

tiiberculose
8Î. HILAIBB 8ЇАЇІ05» і», В.1 mle. Ale.

t - •M-

Hygiène préventive de la 
tuberculose

Prendre l’habitude de toujours 
respirer le plus profondément pos
sible et toujours par le nez dont le 
mucus est microbicide.

Ne pas s’habitu'-r à porter des 
foulards, qui rendent le cou sensi
ble au moindre changement de 
température.

Vive le plus possible au grand 
air, chçisir pour sa chambre à cou 
cher une grande pièce dont les fe
nêtres sont toujours ouvertes pen
dant le jour entr"ouvertes la nuit en 
piéservaut si c’est nécessaire le lit 
par un paravent. Ne manger d’a
bats d’animaux que spigneusemeiit 
cuits, se défier des animaux qui 
toussent, les faire examiner par un 
vétérinaire et s’il sont tuberculeux, 
les faire abattre immédiatement.

Faire de l’exercice chaque jour, 
mais sails excès et en observant les 
règles présentes par le bon sens : 
entrainement progresif, cessation 
avant la grande fatigue, pas de re
pos en sueur dans un coûtant d’air 
emploi de vêtements de laine et de 
manteaux pendant les arrêts en cas 
de froid. Si i on se trouve daus un 
bureau ou dans un atelier avec 
tousseur, le prier de se servir d’un 
crachoir hygiénique. Eu cas d’hy
pertrophie des amygdales ou de vé
gétations adéoïdes, qui non seule
ment diminuent la quantité d’air 
inspiré, mais servent de station 
d’arrêt aux bacilles tuberculeux, 
faire opérer la -destruction ou la ré
duction de ces glaudis. 
HYGIENE SPECIALE AUX 

TUBERCULEUX 
— Les précautions précédentes 

Avis est par les présentes donné lui sont naturellement applicables, 
qu’une Election pour un échevin mais il en est d’autres qui lui eont 
dans le quartier Numéro 1 pour 
remplir la place tendue vacante par 
le départ de l écheviu Charles l’é 
russe de la ville, et pour deux éche 
vins pour le quartier Numéro 2. les 
candidate élus ayant refusé ou né
gligé de prendre le serment requis 
par la lpi, aura lieu. Lundi, le 38 
Juin A. D. mil neuf Cent quinze.

Les nominations seront reçues par 
le sousigné jusqu’à six heures P,
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Abonnez-vous
au “Madawaska”:8 LE SEPARATEUR “ LILY *’

fih I

Agents des McCor
mick dans le comté 

du Mad iwa*.ka

Aussi les, ligues sui
vantes :

Lieuses, Moissouueu 
ses, Faucheuses, Ra 
teaux, Wagcms, Feed 
Grinders, Presses à 
Foin, Charrues Oliver 
Cultivateurs, Huile, En
gins, Turbine et.acces
soires pour reparage.

est

Town of Edmunds-
ton Election

ale

B
— Faire de l’enfant un petit pây 

sa u ; remplacer la vie urbaine par 
la vie agreste, la vie des chambres 
par la vie au dehors, la privation 
du soleil par sa recherche.les bains 
chauds par les bains de rivière, le 
repos par l’activité, les exercices 
intellectuels parles musculaires, en 
un mot vivre de la vie naturelle là 
est eu réalité la véritable prophyla
xie.

JOHN B. CLAIR, .
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX NADEAU,
Albertine. N. B. 

PAUL E. CYR,
Bdmnmlston, N. B. 

PAUL CLAYETTE,
St-Bi.aile, N. B. 

TOON XMERRIAULT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE.
St-Léonard

BARTLEY MARTIN, 
Martins

І
;

Notice is hereby given that an 
ELECTION FOR 

one alderman in ward Number i, 
te fill the vacancy caused by alder 
man Citas Perusee having removed 
hit residence outside of the town, 
aha-for two aldermen ill ward

ul- ' f
his

?.
>od
ioa .

IS Tous U s.séparateurs à crème se ressemblent 
plus ou moins. Cependant il y-a certains points 
qui font qu'un séparateur est plus efficace et 

Grand Faits donne plus ou moins satisfaction.
DOCITHK Le cultivateur d’aujourd’hui demande plus
TAYLOR & PRBSCOTT, qu’un instrument dans lequel il peut passer son 

• Peterson Siding lait. Ce qu'il veut c'est un séparateur de méca
nisme simple, un bon écretneur facile à laver et facile à tourner.

Tous "les avantages sont compris dans le séparateur “LILY” qui 
est construit de quatre grandeurs pour répondre au besoin d'un grand 
ou d’uu petit troupeau de vaches.

Le cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d’uu 
séparateur.

Le cultivateur qui a un séparateur en retirera autant d'argent qu’il 
donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine sera

m,
pad

. S. SIMKBV1TZ, Plus tard on se gardera de met
tre ces enfants dans les collèges et 
on les poussera vers les professions 
où l’on vit beaucoup au grand

»

00 convenu.
Daté à S.iiu^Jncques duns e сот

ій, de Madi.Wa.situ, et Province du 
Nouveau Brun-wiek.ee Sième jour 
de Juin A. B. 1913. ’

Témoin , Belone x Levesque
J. A Charest, J P.

N. H, Vo r aussi Avis dans la Ga
zette Royale

“d.
1Ion

air.і or
ad- L’venl.hknt.

t

Aux Harchands
du Jladawaska

Nous avons besoin d’une grande 
quantité d * bas de bonne qualité, 
bien faits et de bonne grandi r.

Envoyez une paire échantillon 
disant la quantité que vous pour
rez livrer pour le 1er. Août.

Eastern Manufacturing Co.
Ste-Flavie, Station, Oue.

і en a
■ encore neuve.

, l'achat d’uu séparateur LILY” est le meilleur marché que 
voua pui -siez faite parce qu’il fait un meilleur travail et qu’il dure plus 
longtemps que tous les autres.

Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez 
vous à l’agencé locale McCormick la plus rapprochée ou à la

b nternationàl Harvester Co, 0t Â 
Canada Ltd.

^T.JOIIN,,N. 13.

MORTGAGE SALE

To Georges V. Martin and Annie 
Martin his wife, of the Parish of 
Saint Basile, in the County of Ma- 
•lawaska and Province of >« W 
Brunswick, and to nil thveu th t the 
Pres, nt s may Confcern :

Notice is hen І y given that th re 
will he sold, at public auction, in 
f out of tli S lint-B*i^ile Post Office, 
m the Pur.-h of S dut Basile, in the 
County of Madawaska* Mo day the 
:2th. day of July A. D. 1915,at the 
hour of 10 o’clock in the forenoon, 
under and by virtue of a - poW. 1 of 
salecontainvd in n c 1 tain Indenture 
of Mortgage, b aring date the 14th: 
day of May A. D. 1913, and regis
tered io the Madawaska County 
Records, in Book B2.under Numliei 
14047, at pages 23, 24, 25, 26 ut 27, 
inadu between Georges V. Martin 
and Annie Martin his wife, Mortga
gors and Bui one Levesque, Mdi tga-
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іі COMMENT ON DEVIENT
C0NS0MPTIFElection Civique:

Ville d Edmundston\ Lorsque vous avez pris du froid, lors- 
qv 2 les muqueuses de la gc rge sol - en
flammées, Pial lamination s’étend rit»* 
aux bronches et provoque la toux. JLI 
importe de conjurer le mal sans délai, 
tout retard oonstituant un grave danger.

La consomption, en effet, n'ist que 
trop Souvent d- 1 fait que l’on négli
ge un rhume qui commence : ’ « micro
bes de la consomption, répand.. rtout,
s’emparent du terrain favorable, '.-mul
tiplient et minent soumcisLu;. ut le. 
constitutiox 1 plus robuste. Quelques 
doses de . лише Rhumal auront 
raison d’un rhume à son début ; la per- 
eévérance dans le traitement triomphera 

plus tenace, l’expé^ence 
l'a prouvé fréquemment. Se vend par
tout ?5c la bouteille.

Y VW*4 *

ANNONCEZ DANS
“ LE MADAWASKA M spéciales.

1. Crachats et crachoirs. — Le 
phtisique chez lui ’comme au de
hors, doit toujours cracher dans un 
crachoir fermé contenant une solu
tion antiseptique, ou dans un mou
choir de papier qui sera brûlé com
me le contenu du crachoir, non seu
lement pour 11e pas répandre sa ma-

!
Rien de phm ennuyeux pour unRien n’est si délicat que 1 ami 

tfé. Sa sensibileté est extrême, un ! mari que de voir sa femme dans un
rien l’àffccte, les plus légères at état de négligence, M c’est ce qui 
teintes peuvent lui devenir nuisi \ pousse un bon nombre de maris à 
blés. La réserve la blesse, la défiait- j passer leurs loisirs en dehors de

leurs chez soi.

is-
du rhume le

168
ce la tue.er,
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Foullloton du tytortawnah.» Ж

І LA BRISURE І
E par PIERRE L’ERMITE Ц

pour ie remplacer ?.. Un moins 
bote.. un moins usé:, moins mépri
sé. . donc, plus dangereux !.. A ors 
à quoi bon ?..

sé, ebe me paraît parfaite I 
— N.e dites pas beta 1..
— Ju le pense î..
— Il y manque pourtant le prin

cipal’..
-C'est-à-dire t..
— Mais voîts autres.. les hotn 

mes.. les électeurs.. les chefs de 
famille.. Iv4 dj-ux tiers dos culti 
vatuin s.. tous lus curriers !.. Et, 
vyus savez.. , pour un trou, c’est 
notion!.. Je garde mss jeunes 
gens jusqu’à treize uns.. Six mois 
apiès, Cudvgué mu les a retournés 
c лшйе Jin gant.. J assiste à de* 
ruinés d’âutcs exquises. . J'ai l'im 
pression très nette d ump ir sans es
poir un tonneau des D.maï'les.

— Et il n’y a rien à faire ?.. 
L’abbé eut un geste évasif qui 

rendit G.llcs curieux.
— Pas d'argent?., insista-t-il 

r
— P. u tôt pas-U pei mission !.. 
— Et du qui ?..
Demanda le donc à M. Fran- 

bois !.. Si vous axez de l’influen
ce sm- lui — vous en avez, —-, 
çriez-lui que Xkülegué gagne du ter
rain tout les jours !.. J’ai encore 
appris du nouveau matin..

— .. Et a'ora ?. .
— A la grâce île Dion !..

— Je puis vous avouer, Mon ' Gill»’-s revint auprès ilu M. Fran- 
sieur lu Juré, quM j «d écouté le prô j bris, qui donnait не s dernières poi- 
ne aves ШІЄ grande attention. Votre ignées du mains, 
organisation m’a vivement intéres-1 — On s’marrache '

CHAPITRE XIII 

L’époque de la gramle séance ap- 
pro.hiit.

Mais, à voir la tranquilité exté
rieure d- s habitante, le ton banal 
des conversations, ГнЬчепсе alisoluu

les
ir-

:ut

—Vous ôtes le meilleur juge. .
—.. Jt» tiens le pays dans tua main 

..Cu.s fameux carriers sont tous 
mes ouvriers !.. Cu légué se tu<- 
lui inô ne avec son attidude de for- 
eené j je viens de crier tout à l’heu 
re, à qui a voulu l'entendre, que je 
regard»* comme l’auteur du bris du 
calvaire, et chacun me disait son 
horreur pour cet homme !.. Ah 1 
l’ubbé Bourgeois ! .. Si je l’avais 
lais-é faire !. . Enfin, il est jeune..

;re
nt- !\ du- toute nervosité, il sembb it que 

rien ne ilût être change, etquu tout 
^tait pour le mieux dans le plus uni 
des vil lag s.

La réalité est que le pay> i .->t pro- 
fothltUieiit inquiet.

Les enfant'S des caihévh»M«ius, h s

n-
si Troisième Partie

(Suite)
e-

I» prose des villages, restait quand 
même l'arbitre, la puissance défi d- 
tivo qui devait, en ti" de cunptc. 
avoir ici le dernier mot.

Cette impression fut si nette, 
qfi'il ne put s,empêcher, en sortant, 
d'en fi ire part à M. Franbois.

— Décidément, je Ции tu votre 
curé très bien !..

Le inaire all iit répondre, mais 
un flot de familles amies arrivè
rent On.parla de Pâques qui "ap 
pi ochait îles événements do Paria, 
du temps exceptionnellement beiiu. 
.. Ou félicita M. Franbois de sa 
nouvelle voiture.. Gilles, peu in
téressé, se tenait à l’écart, quand 
l'abbé Bourgeois vint à .passer, et 
lui tendit lu main avec conllalité :

—Merci <lu Ion exemple !..
— Je n’ai fait quo mon devoir

29

locution, courte et émue, rien que 
de très logique. Mais il fut 
tout frappé des annonces. Il y 
avait des réunions de pitts en
fants, de jeunes filles, de Confré
ries, de mères chrétiennes, dlasso- 
eiation de la bonne mort, deux ré
pétitions de cantiques, un examen 
de cathéchiame. une réception 
d'Enfanta de Marie, un pèlerinage 

Bref, l'ablié

ira
иі

ZÎ8t
jeunes filles de la ConfrérL, î« s mè- 
ies chrétiennes, tous ceux et c» lies 
qui participent réellement à 4 vie 

il jette sa gourme !.. de 1 église, qui ont une uiênt foi an-
—En résumé, vous n'êtes pas in- goissante, qui marche soutenus par 

qUL t . IvS mêmes espérances, to 'S ceux-là
—Absolument pas'.. .Te suis sûr regardent, avec une anxiété secrète 

il avoir au moins les deux tiers des ort'Vl r j°ur du vote, 
voix En attendant.vont z-vous voir Autour d'eux se groupent, d’une
mes Uvufs ?.. C’est bi-il plus inté façon plus ou moins lointsi- e, les 
ressent ‘fatalistes’’.. L arrivera ce qui doit

-J'ai des bottines très légères!.. erriv" L ' Les’résignés".. S il „y 
, , .. •» і ? a pas de curé, on sen ра«н- r« ]. .Le chemin est-il possible ?.. r r

x . . t Apres tout. Dieu 11 Oblige pu' a eu- 
—Mus pàturus à moi,jeune hotn- ^ ^ MesMO <inaitd j, n> en л

nu , sont un sa on ... pas!.. Les*‘iirésolns’qui voudraici t
Et pent antque M. b ran bois prend y,.n garder le curé, mais redoute, t 

1rs devants et s enfonce sous une toujours une victoire cléricale pou- 
charmille, Gilles se dit en relevant vimt rallle,„T |a dime, l’impr itio . 
avec scrupule le bas de son panta peut-être même U Saint-Baithélc- 

‘°11 t ту!.. Les “pessimistés ’.. Pas la
—J’eu aurai le ccenr net 1.. De- peine de lutter. . : on ne f..it |.osre- 

cidément. j'irai le "voir, ce fameux caler une révolution !.. Et enfin

k Crémone, etc ..
Bourgeois ne devait pas avoir le 
temps de dormir !..

Les jours précédent, et en dehors 
de soit cabre ce prêtre lui avait pa
ru un Monaienrs quelconque, dont 
les idées déplaisent, Ici sur son 
terrain, il se révélait à Gilles' coin 
me la cheville ouvrière de tonte 
une organisation et le détenteur 
d’une influence considérable. Alors

:
;

.ДіїT

-x

—Sans doute ! . Mais ontFii 
je vous remercie tout de même !.. !

1k par nue conclusion naturelle, il se 
Щ. demanda pourquoi l’abbé Bourgeois 

(r -avait tant peur de Cudegné î.. Il 
lui semblait, devant ç«tte av-i-tan- 
ce relativement nombreuse, que le 
çuré, malgré la misère des temps et

i
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— Qaels braves gens І.. Si vous 
les entendiez quand Ils m'appel
lent : “ Moniirur le maire !.. "

— Voûs trouve* réellement de 
reflection ici f..

—» C’est à-dire que, à part cinq 
ou six fripouilles de la bande à 
üudêgué, tous .se m diraient en pe
tits morceaux pdi- moi !..

— Pourtant, M. le curé, à l'ins
tant, me disait son inquiétude..

— Pauvre M. le c ire !.. Brave 
garçon, mais pessimiste en diable L 
Il voit tout Cn noir, comme sa sou
tane : et quand II a ses crises <i.es
tomac,il devient lugubre !.. Vn jour 
après avoir mangé des choux de 
Bruxelle, il m’a préiiit'tfue les socia
listes é venir- raient mon coffre- 
fort ..

—Ce devait être le cas, ce ma
im 1.. Il se croit déjà dévoré par 
I instituteur !..

—Des liètise* !.. M’a-t-il ennuyé 
ce pauvre ami, avec son iindtre d’é
cole !.. Il e . rêve le jour et In nuit 
. .11 charge Pascale de m’en parler 
. .11 vient de vous lancer, vous aus
si. . Jfe protest. ?■ pas.. je devine 
Jout cela !.. On n'a pus affaire tous 
tes jonrs aux plus retors marchands 
de bœufs sans intuition. Je ne ivfli
se pas de.lui faire plaisir. . j’ai mê
me pense « le faire sauter, son Cu
degné. . Rappelez-vous. ?.. Nous 
en avons causé- à Paris, tous les 
deux ,. Qui nous aurait-on envoyé

-
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